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qu'on doit choifir pour l'Affem- 
blée des Eftats Generaux. 


Conforme à la propofition que [on Alreffe Royale en 
_ afaicaleurs Maiekz: Er aux fentimens de 
eHefieurs les Princes , dont les (onfeils doinent 

cffre principalement [uinis , @' prefere à vous 
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qu'on doit à ces Auguftes Affemblécs , pour La 
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deeilion Souverain. de sous les:points impor. 
canté ÿqui peuuenttomber dans des conrrouer. 
{es d'Eftar. elle leur donera la difoofition du 
lieu , que les Politiqäes defihtereffcz trouveront 
le plus à propos, pour ne lier point aucun dou. 
te de litincericé’ de fes intentions, dans le deffein 
qu’elle a de r'apeller le calmé apres les fecouffes 
de tant derempeffi s paflées {& d'ordunner ce de- 
reglement general, qui boule. verfe depuis tant 
decémps le plus bebordre dé nos affises ;parla 
con fufion de mille conjonctures d'Eflar. 
Cette necefliré dene jetter point indiferem- 
mentles gcux fur toureforrede ville pour'en faï- 
releli eu de cette affénblée, eftaujourd'huy pri. 
cipalemenc fi mdifpenfable; qu'il ne faur point 
eftre que fortlégerement verfé danis lapolitique, 
pour ne voir pas, que ce feul choix doit eftre l'in 
Eiibte préiugé des bohs, oudes mauuais fuccés 
qu'on peut éfperer dés Eftats Gencraux: Et qu'il 
n'eft quetrop afleuré par les iuftes foubçons que 
tait de defisnces paflées nous font coniceuoir, 
qüerourés nos plus fortes efperances auorteront 
mal-heureufénent; à moïinsque le-choïx qu’on 
fera , pour en frire le lieu de cetré Augufte Af- 
f:blée, ne r'affeure plis probablement les ef. 
prits des peuples, dans lesiuftesätrentes de Icurs 
prémieres prétentions, san 5 
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Ie {çay bien que leiusementdecechoix n’a 
pas beaucoup exercé la Politique de nos Péres ; & 
que fi le lieu de certe Affemblée, n’a point efté 
prelque de touctéps regardé qu'auec vne entiere. 
indifference; on a neantmoins jugé qu'il falloit 
_enhaifferla difpofition toute Souueraine , au feul 
caprice des Roys; & que c'eftoit a leurs feules in- 
chinations qu'il falloit regler en cela la necefliré 
queie pretendsaujourd’huy faireexaminer ,auec 
toutes les raifons de la Politique: Mais Les diuer- 
fes conjonétures , dont nos nouueaux intrigueurs 
ont Pefle:mellé les affaires de la Monarchie, fe- 
ront qu'on ne me condamnera pas fi ficilement 
dans le deffein queïay de faire iuger auec refle- 
étion, ce qu'on na prefque iamais regardé qu’a- 
uec indifférence : & les {chifmes d'Eftac fomen- 
tez aujourd huy par la diuifion de routce qu'il ya 
deplus grand dans la Monarchie,feront confen- 
tir jauec moy, les plus opiniafires, qu'en effet on 
n’a point de deflcin de regler les defordres de l’E- 
ftar,àmoins qu'on ne ferelolue detenirles Eftats 
Generaux dans Paris. L 

Il femble premierement qu'on ne pourroit 
s'opiniaftrer de les tenir ailleurs fans donner 1n 
jufte fujerde fe defier du deffein qu'on a de braf- 
{:r encor quelque mauuais party; & certe reli- 


ftance qu'on fait pour n en honnorer point la ca- 
nr dites md todo Si 
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pirale dela Monarchie, n'appuye que trop pro: 
«b!.menrle loubçon de ceux, quin ont lamais 
remarqt € de la fincerire dans le :'euuernemert, 
depuis que Les foappleffes d'Italie s'y font olif- 
fees, par les det:ftables inttisues du Cardinal 
Mazarin: Car fi le deflein de tenir les Efta t, Ge- 
neraux eft fincere; fi la reforme des abus qui de- 
reclent auiourd'huy toute la conduitte des af- 
faires, en elt la principale fn; files intell gences 
de céc Eftar n’onc point de plus ferme deffein, 
que celuy deremettie les affaires dans l'admira- 
ble pofture du fiecle d’or de Henryle Grand ; fi 
leursintentions ne ont pointcontraires, a celles 
qu'ilspretendent que nous confiderions'en leurs 
perfonnes; pourquoy n'ont-ils point cettecom- 
plaifance, pour la paflion generalle de tous les 
peuples, qui demandent, vnanimement par les, 
illuitres bouches de fon Alrcffe Royale, & des 
Princes du Sang, qu'on ne choififfe point d'autre 
lieu,pour en faire celuy de cette À fflemblée gene 
ralle, que la ville capitale de la Monarchie. . }: 
La principale railon , qui fait que les moins 
oculés fe deffient de cette opiniaftreté, n’eftem- 
runtée que de la connoiflance qu'on a,quece. 
ugement de tenir ai'leurs les Eftats Generaux, 
que dansParis,eft direétement contraire à celuy. 
de toute la France; & qu'il n'eit que les {euls in 


tereez pour le party du Cardinal Mazarin; qui 
roi liflent leurs Maÿjeftez contrelesinftantes {u pa 
plications que PF far leur fait, de ne vouloir pas 
fruftrer la iuftice de fes efperances,du plaifirqu'l 
aura de voirtenir cette Aflemblée cencralle dans 
leur bonne ville de Paris, FEAR | 
Afu que les Mazarins ne puiffent que fauffe- 
ent m'accufer, que ieprocede contre eux auec 
trop d'animofité , dons la‘creance que ie veux 
faire conceuoir aux peuples, que c'eft par leurs 
feules: intrigues, que leurs Majeftez reculent de 
complairesacette inclination generalle-de tous 
les Eftars: le penfe que ien aÿ,qu'aleurfairevoir, 
que c'eft par le morif de leurs interefts particu- 
liers,qu'ils opiniaftrentleursMajeftez à ce chan- 
gement de licus,& qu'ils preflenrentaffez pro 
bablement , qu'ilsferoienc:trop foibles dans la 
plus fortevilledela Monarchie, pour faire reù (- 
{ir les fecrettes menées, qu’ils continuent encor 
de Brafler fous:main; pour le reftabliffement du 
Cardinal: Mazarih.: 1:12 ARTE ati setasmube 
Comme de defféin general; & la derniere & 
premiere fin des Eftats Gencraux:,n’eftautre que 
de pouruoir- aux defordres qui-fe' font coulez 
dansié gohmernement,parlamauuaife conduire 
des Miruitres! Et commc:il:eft vray quetoute la 
decadence de nosaflaires, nie doir cftre imputée 
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qu'à l'incapa cité, ou à la malice du Cardinal Ma 
za'in, quiena prefque fouuerainement gouuer- 
neletimon. Il ne faut point douter que les Eltats 
Generaux ne lancent derechef autant de foudres 
{ur la trefle dece mal-heureux, qu'ils troueront à 
reformer de defordres caufez par lon impruden- 
ce; & qu'ls ne ietteront pas plus fouuent les 
yeux {ur la mauuaife pofturede nos affaires,qu'ils 
{e fentiront obligez par vn genereux inftinét de 
vengeance,de renouucller contreluytouresleurs 
premieresindignations, pour acheuerde luy ra- 
uirentierement la refource, ou faire auorter l’ef 
perance qu'il a de reftablir encorvniour {a fortu- 
ne, par les intrigues de {es cieatures. 

Ainfi tout lemonde confent, autant quetous 
les bons François le defirent, que Mazarin doit 
infailliblement receuoir le coup de grace dans 
l’affemblée des Eftats Generaux: Erqueceft à 
cetteilluftreoccafion, que lesbons deftins de la 
Fiance fe font referuez, pour ne-laiffer plus de 
fondement “ihipétettén de fon rérour ; lors 

ue la luftice prononçant fesOracles,par labou- 
che de tous les dem y: Dieux dela Monarchie; fera 
retentir vn Arreft, fansappel, contre ceprofcrir; 
tant pourendécrier à jamais la memoire dans les 
Annales,que pour mettre mefmeles Souuerains 
dans limpuyffance de le pouuoir reftablir, fans 
choquer les Loix fondamentales de cét Eftar, 
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on 
“Les moins politiques conçoruent bien, queles cent, 
tures de ce profcric qui n'ont point encor perdikés 
efperances de fon eftabliflement,ne donneroit poin t 
le loifir à cette Affemblée œenerale de fulminerauec 
tant d'importunité (ur la reite de leur Maiftre;fi là pe- 
tive fle du lieu-leur faifoit efperer que leurs monopo- 
les fecondez de la vigueuraueclaquelle ils te pouffe- 
rot,& de l'authorité Souueraine quides protegcroiét, 
| pourroient facilement triomphef de toutes les plus 
iuftes-pourfuites dés finceres zelateurs.du progrez 
des affaires d'Eftat, fans crainte qu'ils peuffent eftre 
forcez par aucune puiflance domeftique à fe foûme- 
ticraucuglement malgré leur refiftance à toutes les 
decifions.des Eftats cenctaux.. : ns Les 
_ 2C'eft pour, cette raifon principalement que ie fouf- 
tiens quetousles peuples doiuent viuement interef- 
. fer leurs tres-humbles fuplications enuers Leurs Ma- 
geftez pour les prier de n'expofer pas lesbelles efpe- 
rances des Eftats generaux , a l'évidence des troubles 
qui doiuent s'en enfuiure; Si ces broüillonsauffi def- 
criez-par linfamie de ler nom ,que par les fourbes 
deleurs deportemens,fe trouuént en eftat de pouuoir 
faire triompher leur party , par l'inpuiffance que la 
vilie où les Eftats fe tiendront,aurade les ranger a leur 
-deuoirs & par l'impunité: qu'ils prefenteront eux- 
mefines dansles refiftances criminelles qu'ils oppofe- 
_ront à toutes les decifions qui ne She M pasle 
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deffein dedifpofer les affaires a 
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w'reftabliffement du 

Cardinal Mazarin, PME NAS e21p1 
N'eftil pas vray, & n'auons nous pas trop: iufte 
fondement ,de craindre que ces broüillons abufans 
infolemmenc derlauthorité Souuerainerde Leuss 
Majeftez , dont ils ont 'malicieufement furpris les 
bohtez par Les foupleffes de leurs artifices ;captiue- 
rontà MA pay lalibertédes Etats generaux par J'az 
ptehenfion qu'ils leur feront auoir d'vne force ous 
derté; que”cetteilluftre Affemblée fe verractiranñi- 
quementredtite à la funefte neceflité de né pouuoir 
rien reloudre que ce quifiréra leurs inclinations ; où 
quine choqueradumoïnspis le-defféin qu'ils oncde 
rebaftir leur fortune fur Kadebris de fa Monatchiesb 
S'ilhrriueneantmoins que les Deputez de toutesles 
Proutnces ,ayens'encor aflez de fermetéparmieant 
menaces, pour pro de derenae Lintévellez À larefori 
raé des abuë de l'Efiridoit-oncroiriegne les affafhhas 
qui font les plus ordinaires refourègs des Mazarinsz 
neramoliront pas certe vigueur désplusdetcrminez; 
&quelaliberté qubcdétiranheauxattontid'interpre 
ues,ues cou ps méfméde vencroliré pour des attentats 
manifeftes fur les droit déd'authorité Royale}hd 
leur permete de tenir toufiours le fer btillane.fut 
les reinsde ceux quiferon cpouts 6p pofer hardiment 
à l'iniufbice dé leurs pretenfionsii 1212008 20607 4 
S'il ef via comeil n'etiquerropt ‘conftant 
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pat Kes authentiques Declarations de Leurs Ma: 
jeftez , & par les Arrefls de toutes les Cours fou- 
meraines de la Monarchie que la feule conduite 
du Cardinal Mazarin a porté la defolation dans 
l'Eftac depuis qu'il en a eu le timon entre les 
mains; il eft encor vray par melme confequen- 
ce que fes creatures & fes Partizans en ont efté 
les complices, & que c'eftauec leurs mains qu'il a pil- 

fé route la France,qu'il a ruiné tous les Peuples , qu'il 
a misle feu aux quatre coings de la Monarchie, & 
qu'il a malheureufement commencé d'ébranler Le 
trone;fans efperance de le pouuoir jamais r'affermir 
comme il eftoit auparauant , à moins que Îles Eftats 
Gener: ne foient en liberté de retrancherVisoureu- 
- féientrousles abus,pourraffeu-ér'auec plus defer- 
été les fondemés du trône François fur lebel ordre 
&lur la fymmetrie Monarchique des affairesd'Eftac. 
Faut-il eftre béaucoup preuoyant, pour iuger que 
cettéaffemblée generalle des Efkits de la Monarchie, 
fe verra réduite à l'impuiffarice de reformer les de- 
fordrés qui font prouenus de ces fatales fources , par 
cellé quelle aura de ne pouuoir point refifter aux 
monopoles de tout le Party: & queles Mazarins 
appuyés de lauthotité Souueraine, renforceronc fi 
puiflamment leur cabale, de tout ce qui pourra la 
rendre inuincible dans la foibleffe du lieu; que les 
Eftats Gencraux ne prononceront peut :eftre pas 
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d'autres Arrefts que ceux qui leur feront dictés par . 
les purs caprices de cesennemydurepos public. 
Les apparences n'en font pour le moins pas que : 
trop raifonnables : Car qui eft-ce qui pourra s'oppo- 
fer à l'iniuftice deleurs pretentions? qui {era le har- 
dy qui voudra heurter genereufement leur pouuoir, 
pour opiner en defintereflé contreles abus ;que leur 
mauuaife conduite a fait gliffer dans le gounerne- 
ment ? Les plus determinésne feront-ils pas og 
de caler voile dans le deffein qu'ils auroïent de ful- 
miner genereufement fur les teftes de la fortune du 
Card. Mazarin ; lors qu'ils remarqueront que fes 
creatures appuyées de l'authorité Souueraine, feront 
inceffamment aux efcoutes; & qu'ils feroient pour 
s'irriter dangereufemeñt de leurs fuffrages, s'ils ne 
fauorifoient du moins pas l'indifference,dans laquel- 
le ils pretendent faire languir les efperances du 
reftabliflement de leur Maiftre ,pourles faire puis 
apres éclater dans les effets auec “ detrioimfe. La 
Fronde ne fera t'elle pas obligée de fuccomber hon- 
teufemant à toutes les ee de ce mal-heureux 
Party,lors qu'eftat deftituée du fecours deS. A. R. & 
des Princes du Sang,qui ne s’y trouueront point, elle 
n'aura plus qu vn refte de voix , qui ne luy permetra 
feulement pas d'eclater auec aflez de vigueur, 
pour fignaler vne pafmoilon genereufe , par vne 

fincere confeflion de fa Captiuité, | 
| ; Politiques 
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Politiques def-intereflez, c'eft de vos jugements 
que ie pretends authorifer la verité de ces Pro- 
ofitions : On s'en va tenirles Eftats Gencraux, 
ou à Blois, ou à Tours: Leurs Majeftez y feront 
accompagnées de tout ce que Le Party Mazarin 
a de plus fort & de plus rigoureux dans l'Eftac; 
leurs bontez y feront malicieulement obfedées, com- 
me elles ont efté malheureufement furprifes par les 
artifices de ces impofteurs : Son À. K. nes’ytrouuera 
point , de peur que fa prefencene le rendit complice 
dans la creance des Peuples, de cousles defordres, 
qu'il preuoit deuoir eftrelesinfaillibles effets de cet- 
té Aflemblée, & par les prefentiments defquels, il 
aiugé, que la qualité de Lieutenant general de 
l'Eftat, l'obligcoit de n'y donner point fon fuffra- 
c, & de faire tous fes efforts pour en diuertir le 
confeil de leurs Maieftez : Si les Princes de Condé 
& de Conty veulent s'expofer à la mercy de leurs 
ennemis, ils n'ont qu'à sarracher d’entre les bras 
des Parifiens , qui les confiderent comme les fin- 
ceres Proteéteurs de leur liberté ; pour aller faire 
criompher les paffions enragées des Mazarins, par 
vne maudite vengeance quils ont premedite de 
Jongue-main contre ceux qui ne font coupables 
PAISRNNS pains Nonls Jenepehe romphrs 
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au défini, que ces malheureux braffent fecrete- 
ment pôur lé réräbliffement du Cardinal Mazaz= 
jt Ds kr A1 AARUTRT | 1 
‘'fené puis pas croire que le Duc de Beaufort ;» 
quelque genercux qu'il foir, doiue eftre fi"prodioue 
de fa vie & de fa reputation; que de fe mettre au 
hazard , ou d'efpoufer trop honteufement toutes 
les paflions du party, qu'il a ficonftamment com- 
batu, ou de s'expofer, en les choquants, defe voir 
égorgé, par les attentats de ceux qui fe flateront 
dans l'abfence des’ Parifiens , de l'efperance d'une 
impunité. Sille Duc de Nemours ne s'en abfente 
point, la creance publique fera bien fruftrée; & le 
gencreux attachement, que fes inclinations toutes 
heroïques luy oùût donné, & quela luftice luy fera 
conferuer inuiolablement pour les interefts de Mon- 
fieur le Prince, c'eft à dire, du Roy, & de fon Eftat, 
ne luy permettra fans doute pas, d'aller accroiftre 
les fuffrages des Mazarins par la neceflité des com- 
plaifances, que les plus vigoureux feront obligez 
de donner, à la violence de ces ryrans. | 
Si la prudence doit confeiller à tous les enne- 
- mis du Mazarin, c'eft à dire, à tous les bons fran. 
çois de ne s'y trouucr point; & s'il eft vray toute. 
fois que la iuftice de FEftat exige de cette Affem- 
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bléé Generale, quetoute forte de réfources foient 
enticrément'oftées au rérabliffement de ce Profcrir, 
la France a-velle raifon d'en efperer vn'{1 fauora: 
ble fuccez? Siles Protedteurs dela liberté des Peu 
ples n'y font point, qui brizera les fers qui nous 
captiuent depuis {1 long:temps foubs la tyrannie 
des Emiflaires du Mazarin > Si le Lieutenant Ge- 
neral de l'Eftar iuge qu'il a raifon d'en apprehen- 
der le fuccez , qui {era ce déterminé qui ne le re- 
doutera point ? Si la Politique oblige les Princes 
du Sang de s'en abfenter , que doit-on préfentir 


du fuccez de cette Affemblée, fi ce n’eft vne con- 


tinuation des  defordres qui feront d'autant plus 


mortels à la tranquillité des Peuples ; que plus 


leur accommodement femblera deuoir eftreimpof- 


_ fible, aprés l'impuiffance apparente des Eftars Ge- 
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néraux ? Qui parlera contre Mazarin & contre 
les Complices de fes déportements, sil n’y: doit 
auow que des Mazarins, ou f1la liberté de ceux qui 
pourroieñt encor auoir aflez de generofité pour en 
parler, fe crouue captiuée par latyrannie defes Par- 
tizants® Et n'eft-il pas à prefumer que les Mazarins 
reformeront l'Eftat au gré de leurs caprices; que 
toutes les conclufions des Eftats Generaux ne {e- 
ront que des pures complailances à l'iniuflice de 
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leurs deffeins, & qu'on y difpofera fi parfaitement 
les affaires, qu'on n'en fera paroiftre le vifage que 
foubs vn nouueau mafque artificicufementdéouilé, 
pour en amufer pendant quelque temps de defir 
infatiable de la paflion des Peuples. 

Toutes ces reflexions Politiques ne laiffent 
point douter de la neceflité que les befoins de 
l'Eftat impofcroient à leurs Majcftez de faire 
le choix de la Ville Capitale pour y tenir l'Af- 
femblée des Eftats Generaux , fi leurs bontez ne 
fe trouuoient méchamment furpriles par les arti- 
fices de ces ennemis du repos public, qui pré- 
fentenc trop infailliblement que tous leurs mo- 
nopoles feroient impuiflants dans cette grande 
Cité, & que les pourfuittes de la Fronde venant 
à préualoir viétorieufement fur toutes les iniufti- 
ces de leur party , il feroit à craindre qu'il ne fut 
enfin reduit hors d'efperance de toute refource, 

ar la neceflité que l'honneur impoleroit à 
tous les veritables zelateurs de la tranquilité de 
l'Eftat , de fulminer entierement fur toutes les 
efperances, que les Emiffaires de ce Profcrit, 
ne laiffent pas encor de conferuer pour le réta- 


bliffement de fa premiere fortune, 
En cftct 


OT D 
tp Eneffer les Mazarinsauroient-beau fe paffionner 
dans Paris, pourlasquérelle. de leur Cardinal, ;,1ls 
auroïent beau: produré fsdefiorrements, fous les 
Fañle mafques doirilsonraccoufinmcrde;goyrir fes 
” plusiperuerfes-intentions- des incelligences,de LE; 
fatsquife rronueroient dans cette affemblés gene. 
ralé férotenr trop édlaisées.-pournendécouualr 
poinréntierement:sdures les foûrbes s leur Jul, 
| sarttopipuiffamentfecondeé de h vigueur,dles peus 
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ples pour Apprehender.que dallibetté de leurs jus 
rements ideutenraucu a6-fagonelre captiueg. par 

_ Aestiolencessyrantiiqués desMazarnssut en »'90 p 
35 Ctelt dans ceftespuiante. Ville.que les lufcages 
dés depurezferoientdibres, parce quelles ennemis 
deleur liberte feroieñt enimpuiffancer de. les rapri- 
un Cieftlaitefimie qu'on porroir-fans'appreben- 
franfermêr toûresles portes, .pardelquelles le Car- 
dinal Mazarin-efpere toufours de renvrer,dans, le 
Gouuernefnent;parce quédes emiffair RS PERER jent 
feulemenecpas y: former. | lamoindre oppoluion;, 
& qhela Politique mefme des obligeroir d'y.denner 

— surpropre confencement,:poux ne-fembier poine 
seftre de contrairésauis à.la paflion: generale de tour 
 «téda France: 1Ceftdans sétabregéde la:Mon archie 
Fr uolesdieuxrde-la-reforme;,;péurtéient.1m pune- 
-mentfulminerifortonte force d'abus, -parce quel 
apañion:des peuples; feroiencenrierement complai- 
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roicht pas des'efleuer vnanimement contreux qui 
voudroienten enchainerlaliberté : C'ef dans Paris, 
disje, que éetre Illatre Affemblée n'auroit-poine 
d'autrefubieæ de’ craindre; que de n'eftre pas aflez 
rigoureufe pour ttancherwigoureufement tour ce 
que la mauuaife Politique des intereffez auroitfaie 
gliffer de mauuais efprir, dans la conduire de l'Eftac: 
Que cé mefme confiftoire des dieux mortels-decetre 
Monatchie , poutroitlibrementfairereuomirlefang 
des pruples, dont les fanc fuës de cér Eftat fe fonc 
criminellement engraiflées depuis rant de temps ; 
que le mauuais maniment des’ Finances pourroient 
lib'ement eftré reforme pour le foulagement des 
nauurés peuples, quigemiflent depuis frlongremps 
fous l'oppreflionryrannique de ces voleurs publics: 
Parce que le Lieutenant General de l'Eftat ne man- 
queroit pas de fe trouver à routes les affemblées, 
pour les animer par fon exemple à retrancher gene- 
reufem:nsroure forte d'abus: Parceque Monfiurle 
Prince exempt deroutés les inftesapprehenfionsqui 
luy f'roit regarderailleurscerte troupede vuleurs, 
auec trop de defiance apres lesialomnies qu'ils one 
infbiré à leurs Maieftez ‘feroit librement criomfer 
er Illuftre Genie | quilayatoufioursfairefpoufer 
auec vne päfliôn héroïque tous'les inrerelts de l'E - 
ftat ; Varce que les depütez quiferoient encorou di- 
reétement,oupar refleétion atrachezau parry duCar- 
dinal Mazarin n'ozeroit feulement pas ouurir la bau- 


ment de tousles gencreux ;,& parcequefiles Maza- 


feditieuxparey,pour attenter furlalibérré des Eftats, 


-gmariondetoutelamonarchie. 4:77 
. Gesraifoni ne laiffent point douter de la necefli . 
té qu'on à denafflembler pointailleursles Ellass Ge - 
neraux que dans Paris. à moins qu'onne foiren.del- 
{ein ,ronpaï de teformer rousles debordéments de 
_ d'Eftar, mais de les eftablir encor plus puiffamentque 
, iamais ; Et de fortifier les peuples. dans, la creance 
qu'isont; qu'onn'a poire de plus vetirable deffein, 
quelque apparence qu'on faffe voir du contraire, 
-queceluy dereftablirlemazatin :puis qu'iln'eft que 
<efeul moyen, :quipuiffe entierement.ruinef toutes 
eselperances que ce-profcrit-n'a-pas.-manqué de 
<conferueriu [ques à prefenc, -poutla reparation de La 
gleire&lereftabliffement de fa fortunes 2... 
+. Ourrequiimefemb'euu’endifant.qu'inyaque 
les feulsmazarins, quire{pirentaprescechangement 
de lieu; & que fon altefle Royal, Mefheursles Prin- 
cs, & tous les peuples generalement fouhaicent que 
Ja Ville Capitale de la Monarchie ne foi point fru- 
sAtiée de cét honneur; ie penfe qu'on ne! peut che- 


en 


f . 
NT 


auuet sneprete 


jet cetré iulte paffronde ceux qui for 
br cardan ch 1 san 
per: ie Lis: donner occafion de croire 


Rhkadeunetemetiel; qa'onprerend tellensencibri- 
der alliurs l'auchorité fouuersine dés Etats Gene. 
“FAUÉ ar cmgn fevoirimattraiéez ; ne 
eus lai ffe mais ponte autesin gements que 
“dlquiferoneiau gré ds ambition des Mazarinsk 
Puis que n'eftant poifédetaifon fealement apparent 
te auifuitificilanecefficédetes reniraillieurs; 1 n’en 
ef en qe SE de 
“lescemiedans Paris eftindifpentib'e fc" eu of 
aytvée fincercinterttion:de cles aflein ben 
trancher fans efpargne cous Les abus, que lé mauais 
gouvernementafaingliller dansl'Bftat ? 1 à e270181 
Fopafs qu'iléftconftant parla Rrede couresces rai. 
Fons ininciblés qu'il eft ablolumenvnecefsairertanc 
pôurlerepos tt ah déleurs 
Maiéftez , qu'ontietine les ftarsdans rariss iepen- 
fe qu'ilné mé fera pas fort difficile de nommer-les 
perfénnes defguelleson dor faire-choix pour les"y 
deputer ; &? que meline les necefhtez precedentes 
pourront feruirdepreiugezà certe afleétion fiteux 
qui font me nr choifie, veulensraneifoit 
-peufe desintéréerpoureuerarainerla valeurii 2b 
upotreérefeæit cit propose contnderer, -qu'el- 
Je eftila fin dés aitats Géneraux? rourqueldefein eft 
-ééau'onlesafemblez: 8 qu'elt pes 
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dors que les foins de l'Eftat fonrconclarefes iateli. 
gences à la neccllité deces affemblees. S'ileftvray, 
comme perfonne n'en doute point, que la réforme 
generale de rous les abus quifontentrez dans le 
Gouucinement par la! corruptiomdes loix;reft la 
feule& laderniere fin des Éltars:; :Ileltencor plus 
vray, que le fcul-&cl'infaillible-moyen desparuenir 
àcettefin; neftaucre quela refolution &la bonne 
intelligence de ceux quifonr Deputez, pour y por: 
verles befoins des peuples & les neceflitez des Pro- 
_uinces. Car comme cette Aflemblee generale de 
tour ce qu'il ya delplus choifi dans l'eftaf,: c'eft vn 
corps à plufieurs celtes, il eft abfolaument impoffi. 
ble,que Les deliberations en puifflenceftrebien con: 
certées au foulagementdes Peuples, à moins quela 
concorde-ne foit: la prefidence de-leur-coneil ; & 
que la difcorde ne foir. en impuiffance d'y pouuoir 
femeraucune pomme dediuifion, pouren bannir 

lerepos & la tranquillité dela paix. tag 
 Puifquecenef que la fe ulemel-intellige ce qui 
puifle. faire auorter les ef pérances que les Peuples 
conçoiuent du fuccez des Eftats Generaux ibme 
 fembleque,pour obuier àcertefunefte def.vnion, it 
feroità proposdene choifir point les perfonnes qui 
fonrobligées de lesfomenter ; parla necefité qu'is 
ontdes'iacereffer pour la gloire de {eur partyi& que 
les Maifons deVilles & les affemblées des Prouinces 
particulieres,ne doiuent pointauoir aujoufd'huy de 
plusgrand foin,queceluy d'examiner ferienfement 
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lé genie & l'attachement des perfonnes qu'ils font 
en deffein denommer, pour en faire les entremet- 
teurs & les Anges tutelaires des neccflitez publiques 
dans l'Affemblée des Eftats Generaux:Et puisqu'il 
n'eftque trop conftant par la funefte experience de 
toutes lescalamitez pañlées ,; que les Mazarins font 
des veritables Lutins denoftre repos, & les Anges 
apoftats'de la Monarchie; n'eftil pas vray que les 
rrouinces &.les Maifons de Villes quitirerontleurs 
Depuréz:de cette pépiniere de broüillons feront 
tombées ou dans l’aueuglementou dans le {ens re- 
prouvé Puifque , les befoins de l'eftat; exigeant ne- 
céffairement pour vn premiercoupdelultice,qu'on 
reftablifle lesloix que ces corrupreursont impune- 
ment débauchées, il n'eft pas peflible d'en efperer 
cétaduantageuxfüccez, filesmäzarins mefme font 
eneitar de pouuoirempécher cette reforme; enne 
luidohnantfeulement pasleurslufrages. | 

Mais neantmoins ie fouftiens que dans cettepre- 
caution neceffaire pour nc depuitét poinraucun Ma- 
zarin il faudroir principalement iceter lesyeux fur 
lesrartifans venaux, & furles Frondeufs peruerris, 
afin de les regarder aucc dédain;comme cflant mar- 
quezau caractere des reprouuez,& de fe garder bien 
de leur confier le fañg des Peuples, qu'il mectroient 
infailliblement à l'eñnchere pour [abandonner au 
plus offrant.Il peut eftreartiué'que la paflion , ou la 
confiderationinnocente de l'intereft particuiier,au- 
ra faic groflir le parcy du Card'Mazarin, lors que ce 
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voleur n'auoit encore fuccé noftre fang qu'auec fes fou 
hairs,& qu'ileftoirencftat de continuer {es foins, auf 
gencreufement qu'il auoit commencé pour les inrerefts 
de la France : &ie penfe que ceux qui fe font deuoüésa 
luy depuis cette innocence de faconduite auroient du 
moins en apparence plus deraifon de iuftifier l'attache: 
ment qu'ilsont témoigne pour la deffenfe de fon‘ party. 
. Maisceuxqui cabalent pour luy,apresauoirgenereu. 
fementfrondé;ceux qui veulent le receller, lors qu'ilsle 
voyent chargé de toutes les plus riches dépotüilles de 
l'eltar, ceux qui f rendent fes Apologiftes, lors que 
tous les Parlements de France concluent à fa condem- 
nation : ceux qui lemertét à l'abry,lors que laiuftice du 
Ciel & dela cerre foudroye fur l'inlolence de fes depor- 
tements, & quine s'attachent à luy que par lelienhon- 
reux deld'intereft, & fur l’efperance qu’ils ontd'eleuer 
leur fortune , ou dela couurir du moins d’efcarlate pat 
Ja faueur de fon reftabliffement ; ceux-là, difie, doivent 
_eftre cenfez parmy les plus redoutables, & lesProuinces 
ou lesMaifons de Villes quiles deputent,, ont toufiours 
aflez de raifon pour enretracter la parole, fans qu'on 
les puiffe blafmer pour ce changement, que de s'eftre 
chaitédannus 0 ll 4 uit # 
… Vnefprir qui nefaicque voltiger partous les partis, 
quifedonneä prix d'argent; qui fe laiffe gaioner pat 
l'efperanced'vn beau chapeau , quimer fa faueur à l’en- 
can; quicft auiourd'huy Frondeur demain Mazarin, qui 
fait rantoft le palsionné pour k feruice deS. A,R. & qui 
s’en éloigne puisapres pour le choquer; qui s engage 


par affection auec Lalsiae de là Fronde &quis'en 
fgage patincereft ; qui fulmins contreles fhiuftes em- 
prilonn:ments,8& quiles pratique paisaprés Celuy-là, 
dif ie; n$ doit eftrechoifi que-pour aller prefider dans 
l'afemblée desintrigueurs y& pour aller femer Les f:hif- 
mes de la diuifion,mefme dans la plus forte tranquillité 
deJa paix: Et file malheur vouloir que quelquerrouiace | 
ou quelque Mufon de Ville fe fur affez oubliée pour de- 
puterdes elprics de cette nature ,iene doute pas queles 
Eftats Generaux ne deuffenc commencer leursfcean- 
ces par les iuftes oppoñirions qu'ils farmeroient a.ce 
choix: | | | 
Ainhie conclus,que fileurs Maieftez condefcendent 
à la propofition queS. AR: a fait , de venir les Eftars 
Generaux dans paris; & files rrouinees prennent garde 
de n'enuoyer que des Deputez qui Fate reconnus 
pour leur conftance & pourleurgentrofiré : Toute [a 
France a iufte fuiet de confiderer les Eftars G neraux, 
comme la feule & derniere reffource de tous f:s mal- 
heurs.. Commsau contraireil ne faut point donter que 
ce dernier remede des maladies mortelles de cét Eftar, 
ne foit entierement affoibly par Îles iniuftes & ciranni- 
ues cabales des mazarins, fi la petitefle du lieu fecon- 
d£e de l'afhitance criminelle de certains Deputez, les 
met en eftat d'en pouuoir rellement brider les fuffrages 
par l'aprehenfon des aflaflinats ; qu’on n'y puiffe rien 
decerminer qu’au gré de leur émbition. CR + LE 
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